
Messe du samedi 23 février 2019 si on ne prend pas les textes de St Polycarpe 
Samedi de la 6e semaine du temps ordinaire – Saint Polycarpe 

 

Première lecture (He 11, 1‐7 ou "Genèse" dit le missel : or Hénok y est évoqué dans le chapitre 5)  
« Grâce à la foi, nous comprenons que les mondes ont été formés par une parole de Dieu » 

01Voici le livre de la descendance d’Adam.  
Le jour où Dieu créa l’homme, il le fit à la ressemblance de Dieu ;  

02Il les créa homme et femme ;  
Il les bénit et il leur donna le nom d’« Homme », le jour où ils furent créés. 

03Adam vécut cent trente ans,  
puis il engendra un fils à sa ressemblance et selon son image ; il l’appela du nom de Seth. 

04Après qu’Adam eut engendré Seth,  
la durée de sa vie fut encore de huit cents ans,  
et il engendra des fils et des filles. 

05Adam vécut en tout neuf cent trente ans ; puis il mourut.  
06Seth vécut cent cinq ans, puis il engendra Énosh. 
07Après avoir engendré Énosh, Seth vécut encore huit cent sept ans et engendra des fils et des filles. 
08Seth vécut en tout neuf cent douze ans ; puis il mourut. 
09Énosh vécut quatre‐vingt‐dix ans, puis il engendra Qénane. 
10Après avoir engendré Qénane, Énosh vécut encore huit cent quinze ans et engendra des fils et des filles. 
11Énosh vécut en tout neuf cent cinq ans ; puis il mourut. 
12Qénane vécut soixante‐dix ans, puis il engendra Mahalalel. 
13Après avoir engendré Mahalalel, Qénane vécut encore huit cent quarante ans et engendra des fils et des filles. 
14Qénane vécut en tout neuf cent dix ans ; puis il mourut. 
15Mahalalel vécut soixante‐cinq ans, puis il engendra Yèred. 
16Après avoir engendré Yèred, Mahalalel vécut encore huit cent trente ans et engendra des fils et des filles. 
17Mahalalel vécut en tout huit cent quatre‐vingt‐quinze ans ; puis il mourut. 
18Yèred vécut cent soixante‐deux ans, puis il engendra Hénok. 
19Après avoir engendré Hénok, Yèred vécut encore huit cents ans et engendra des fils et des filles. 
20Yèred vécut en tout neuf cent soixante‐deux ans ; puis il mourut.  
21Hénok vécut soixante‐cinq ans, puis il engendra Mathusalem. 
22Après avoir engendré Mathusalem,  
Hénok marcha encore avec Dieu pendant trois cents ans  
et engendra des fils et des filles.  

23Hénok vécut en tout trois cent soixante‐cinq ans. 
24Il avait marché avec Dieu, puis il disparut car Dieu l’avait enlevé. 
25Mathusalem vécut cent quatre‐vingt‐sept ans, puis il engendra Lamek. 
26Après avoir engendré Lamek,  
Mathusalem vécut encore sept cent quatre‐vingt‐deux ans et engendra des fils et des filles. 

27Mathusalem vécut en tout neuf cent soixante‐neuf ans ; puis il mourut. 
28Lamek vécut cent quatre‐vingt‐deux ans, puis il engendra un fils. 
29Il l’appela du nom de Noé, en disant :  
« Celui‐ci nous soulagera de nos labeurs et de la peine qu’impose à nos mains un sol maudit par le Seigneur. » 

30Après avoir engendré Noé,  
Lamek vécut encore cinq cent quatre‐vingt‐quinze ans et engendra des fils et des filles. 

31Lamek vécut en tout sept cent soixante‐dix‐sept ans ; puis il mourut. 
32Noé était âgé de cinq cents ans quand il engendra Sem, Cham et Japhet. 

 

 Longue et rarement lue, cette 

généalogie situe Mathusalem et Noé 

comme 7e et 9e descendants d’Adam 

 Les hommes de cette époque 

vivaient tellement vieux que les 

générations traversent les siècles 

 Voilà Hénok. Ce que dit de lui la 

Genèse est bref : 1. Son aîné, c’est 

Mathusalem, qui vécut 969 ans… 

 2. Hénok marcha avec Dieu. 

3. Dieu enleva Hénok alors qu’il avait 

365 ans (un âge symbolique !). Point. 

 Invraisemblables, les âges de ces 

patricarches "antédéluviens", ou 

signe d’une volonté de Dieu, mystère 



Frères, 
01La foi est une façon de posséder ce que l’on espère, 
un moyen de connaître des réalités qu’on ne voit pas. 

02Et quand l’Écriture rend témoignage aux anciens,  
c’est à cause de leur foi. 

03Grâce à la foi, nous comprenons 
que les mondes ont été formés par une parole de Dieu, 
et donc ce qui est visible n’a pas son origine dans ce qui apparaît au regard. 

04Grâce à la foi, Abel offrit à Dieu un sacrifice plus grand que celui de Caïn ; 
à cause de sa foi, il fut déclaré juste : 
Dieu Lui‐même rendait témoignage à son offrande ; 
à cause de sa foi, bien qu’il soit mort, il parle encore.  

05Grâce à la foi, Hénoch fut retiré de ce monde, et il ne connut pas la mort ;  
personne ne le retrouva parce que Dieu l’avait retiré ; 
avant cet événement, il avait été agréable à Dieu, l’Écriture en témoigne. 

06Or, sans la foi, il est impossible d’être agréable à Dieu ;  
car, pour s’avancer vers Lui, il faut croire qu’Il existe 
et qu’Il récompense ceux qui Le cherchent. 

07Grâce à la foi, Noé, averti de choses encore invisibles, 
accueillit cet oracle avec respect 
et construisit une arche pour le salut de sa famille. 
Sa foi condamnait le monde, et il reçut en héritage la justice 
qui s’obtient par la foi. 

            – Parole du Seigneur. 

Psaume 
(Ps 144 (145), 2‐3, 4‐5, 10‐11) 
R/ Je bénirai ton nom, Seigneur, 
toujours et à jamais.  

Chaque jour je Te bénirai, 
je louerai Ton Nom toujours et à jamais. 
Il est grand, le Seigneur, hautement loué ;  
à Sa grandeur, il n’est pas de limite. 

D’âge en âge, on vantera Tes œuvres, 
on proclamera Tes exploits. 
Je redirai le récit de Tes merveilles, 
Ton éclat, Ta gloire et Ta splendeur.  

Que Tes œuvres, Seigneur, Te rendent grâce 
et que Tes fidèles Te bénissent ! 
Ils diront la gloire de Ton Règne, 
ils parleront de tes exploits. 

 Voilà Hénok dans la Bible, les 2 

versets de Genèse 5 commentés  

par Paul en Hébreux 11,5 

 Car Jude dans sa Lettre (v 14‐15) 

ne cite pas Genèse 5 mais le livre 

apocryphe dit Livre d’Hénoch 

 Nous est donnée l’occasion de 

méditer à nouveau ce si beau verset 

de la Lettre aux Hébreux… 

 Et de rendre grâce avec l’apôtre 

Paul pour les plus anciens croyants 

cités par la Bible (dans la Genèse) 

 Il me semble que la Bible évoque 

seulement 3 montées directes au ciel, 

Elie, Jésus et Marie (Cf Ap 14) 

Extrait de la Lettre de Jude 12Ces individus sont une souillure pour vos repas 
fraternels, ils font bombance sans pudeur, ils ne se préoccupent que d’eux‐
mêmes : nuages sans eau emportés par le vent ; arbres de fin d’automne sans 
fruits, deux fois morts, déracinés ; 13flots sauvages de la mer, crachant l’écume 
de leur propre honte ; astres errants, pour lesquels est réservée à jamais 
l’obscurité des ténèbres. 14C’est encore contre eux qu’a prophétisé Hénok, le 
septième patriarche depuis Adam, qui disait : Voici que le Seigneur est venu avec 
ses saints anges par myriades 15pour exercer le jugement universel et accuser 
toutes les âmes pour tous les actes d’impiété qu’elles ont commis, et pour toutes 
les paroles intolérables que les pécheurs impies ont prononcées contre Lui. 

 Noé n’a pas intercédé pour le 

monde comme le fera Abraham pour 

Sodome : les savait‐il déjà perdus ? 

 Il faut, Seigneur que chaque jour 

j’arrive à Te donner un moment 

même bref de vraie louange ! 

 Peut‐être pourrai‐je ainsi un peu 

propager la louange de Ton Nom 

parmi ceux qui croient en Toi !   Car la louange renforce la foi,  

et donne une grande joie  

de croire en Toi, Seigneur ! 



Acclamation (Mc 9, 7) 

Alléluia. Alléluia.  
De la nuée une voix se fit entendre : 
« Celui‐ci est mon Fils bien‐aimé : écoutez‐Le ! » 
Alléluia. 

 

Évangile (Mc 9, 2‐13) 
« Il fut transfiguré devant eux » 

02Jésus prend avec Lui Pierre, Jacques et Jean,  
et les emmène, eux seuls, à l’écart sur une haute montagne.  
Et il fut transfiguré devant eux. 

03Ses vêtements devinrent resplendissants, 
d’une blancheur telle que personne sur terre ne peut obtenir une blancheur pareille. 

04Élie leur apparut avec Moïse, et tous deux s’entretenaient avec Jésus. 

05Pierre alors prend la parole et dit à Jésus :  
« Rabbi, il est bon que nous soyons ici ! 
Dressons donc trois tentes : une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. » 

06De fait, Pierre ne savait que dire, tant leur frayeur était grande. 

07Survint une nuée qui les couvrit de son ombre, 
et de la nuée une voix se fit entendre : 
« Celui‐ci est mon Fils bien‐aimé : écoutez‐Le ! »  

08Soudain, regardant tout autour, 
ils ne virent plus que Jésus seul avec eux. 

09Ils descendirent de la montagne, 
et Jésus leur ordonna de ne raconter à personne ce qu’ils avaient vu, 
avant que le Fils de l’homme soit ressuscité d’entre les morts.  

10Et ils restèrent fermement attachés à cette parole, 
tout en se demandant entre eux ce que voulait dire : 
« ressusciter d’entre les morts ». 

11Ils L’interrogeaient : 
« Pourquoi les scribes disent‐ils que le prophète Élie doit venir d’abord ? » 

12Jésus leur dit : « Certes, Élie vient d’abord pour remettre toute chose à sa place. 
Mais alors, pourquoi l’Écriture dit‐elle,  
au sujet du Fils de l’homme, 
qu’Il souffrira beaucoup et sera méprisé ?  

13Eh bien ! je vous le déclare : Élie est déjà venu, 
et ils lui ont fait tout ce qu’ils ont voulu, comme l’Écriture le dit à son sujet. » 

            – Acclamons la Parole de Dieu. 

 Jésus prend avec Lui Ses 3 plus 

proches, pour leur montrer Qui Il est 

vraiment, et augmenter leur foi 

 3 signes forts de qui est Jésus :  

1. Un vêtement de lumière : Il est  

la lumière qui vient dans le monde 

 2. Il est bien Celui qu’annoncèrent 

Moïse (le grand prophète qui vient)  

puis Elie (le serviteur souffrant) 

 3. De la nuit qui dit la présence de 

Dieu, Sa voix se fait entendre : Jésus 

est bien le Fils bien‐aimé de Dieu 

 Ce secret messianique, toujours 

un peu mystérieux, disparaîtra  

avec la Résurrection de Jésus 

 Jean‐Baptiste était le nouvel Elie, 

et la mort du Précurseur par les 

hommes annonce celle du Sauveur 



Commentaire Évangile au Quotidien 

Saint Ambroise (vers 340‐397), évêque de Milan et docteur de l'Église 

Le témoignage des prophètes conduit au témoignage des apôtres 

Le Seigneur Jésus a voulu que Moïse gravît seul la montagne, mais il a été rejoint par Josué (Ex 

24,13). Dans l'Évangile aussi, c'est à Pierre, Jacques et Jean, seuls de tous les disciples, qu'il a révélé 

la  gloire de  sa  résurrection. Ainsi  voulait‐Il  que Son mystère demeure  caché, et  Il  les avertissait 

fréquemment  de  ne  pas  annoncer  facilement  ce  qu'ils  avaient  vu  à  n'importe  qui,  pour  qu'un 

auditeur trop faible ne trouve là un obstacle qui empêcherait son esprit inconstant de recevoir ces 

mystères dans toute leur force. Car Pierre lui‐même « ne savait pas ce qu'il disait », puisqu'il croyait 

qu'il fallait dresser trois tentes pour le Seigneur et ses compagnons. Ensuite, il n'a pas pu supporter 

l'éclat de gloire du Seigneur qui se transfigurait, mais il est tombé sur le sol (Mt 17,6), comme sont 

tombés aussi « les fils du tonnerre » (Mc 3,17), Jacques et Jean, quand la nuée les a recouverts... 

Ils sont entrés donc dans la nuée pour connaître ce qui est secret et caché, et c'est là qu'ils 

ont  entendu  la  voix  de Dieu  disant :  « Celui‐ci  est mon  Fils  bien‐aimé,  en  qui  j'ai mis  tout mon 

amour : écoutez‐le ». Que signifie : « Celui‐ci est mon Fils bien‐aimé » ? Cela veut dire — Simon 

Pierre, ne t'y trompe pas ! — que tu ne dois pas placer  le Fils de Dieu sur  le même rang que  les 

serviteurs. « Celui‐ci est mon Fils : Moïse n'est pas mon Fils, Élie n'est pas mon Fils, bien que l'un 

ait ouvert le ciel, et que l'autre ait fermé le ciel ». En effet, l'un et l'autre, à la parole du Seigneur, 

ont vaincu un élément de la nature (Ex 14 ;1R 17,1), mais ils n'ont fait que prêter leur ministère à 

Celui qui a affermi les eaux et fermé par la sécheresse le ciel, qu'il a fait fondre en pluie dès qu'Il l'a 

voulu. 

Là  où  il  s'agit  d'une  simple  annonce  de  la  résurrection,  on  fait  appel  au  ministère  des 

serviteurs, mais là où se montre la gloire du Seigneur qui ressuscite, la gloire des serviteurs tombe 

dans  l'obscurité.  Car,  en  se  levant,  le  soleil  obscurcit  les  étoiles,  et  toutes  leurs  lumières 

disparaissent devant l'éclat de l'éternel Soleil de justice (Ml 3,20). 

 

 

 

 

 

Ce que dit Wikipédia sur Hénoch 
Hénoch (hébreu Ⴊֹחֲנו (ḥănōkh), latin Enoch, arabe سᚱإدر (Idris)) est un patriarche biblique. Père de Mathusalem, 
arrière‐grand‐père de Noé, septième patriarche du lignage de Seth, il a selon le livre de la Genèse vécu 365 ans avant 
que Dieu le prenne pour le placer au ciel : Hénoch « marchait avec Dieu », ce qui exprime une relation privilégiée avec 
Dieu. Sa durée de vie terrestre est courte en comparaison aux autres patriarches d’avant le déluge (antédiluviens).  
Hénoch fils de Caïn inaugure la nomination des lieux tandis que Henoch, fils de Jared, inaugure le décompte des temps 
(premier calendrier connu). Voltaire rapproche d'ailleurs le nom de Hénoch de celui de Janus, d'où vient Janvier. 
Le Livre d'Hénoch est une collection de textes apocryphes de la période du Second Temple, qui affirme rapporter des 
révélations reçues par Hénoch et transmises par son fils Mathusalem. L'un de ces textes, appelé l'Hénoch éthiopien) 
est rapporté de l'empire d'Éthiopie en Angleterre en 1773 lors d'un voyage de l'explorateur James Bruce. Un autre, 
appelé Hénoch slave car il doit sa survie dans les pays slaves) a été découvert au XIXe siècle à Belgrade. Il proviendrait 
d'un texte original écrit en grec qui a circulé en Europe de l'Est jusqu'au XIIIe siècle. L’épître de Jude mentionne qu’il a 
prophétisé les temps depuis la Création jusqu'au Dernier Jugement (des temps divisés en 10 semaines). NB : Le nom 
Hanoucca, fête d'inauguration du Second Temple, a la même étymologie.  

Dans le judaïsme, il est relaté comment Hénoch est enlevé au ciel et nommé gardien de tous les trésors célestes, chef 
des archanges, et le préposé immédiat auprès du « Trône divin », à qui sont révélés tous les secrets et les mystères. 
Identifié à Metatron, l'ange qui communique la Parole divine, Hénoch est dans la littérature rabbinique, la kabbale et 
les ouvrages de mystique juive, celui qui a communiqué la révélation divine à Moïse. Dans le christianisme, Le "Targum 
Jonathan Genesis" dit que Hénoch servit devant le Seigneur et qu’il fut retiré pour monter au firmament, où son nom 
devint Metatron le grand scribe. Dans son commentaire des Cinq livres de Moïse, Menachem écrit que le Seigneur prit 
Hénoch pour qu’il se tienne devant le Trône de Sa majesté, devant les roues de Son chariot, pour accomplir les tâches 
du Plus‐Haut : Hénoch fut porté au ciel dans un chariot tiré par des chevaux de feu et entra en présence de Dieu. 


